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Sup Taction physiologique ou pathologiqoe
des payons X.

ilficiN a Pal^ plusieurs fois dejä, de certains accidents,
Tepilation entre autres, que les nouveaux rayons

etaient capables de provoquer sur la surface du corps des

etres vivants. Je ne crois pas qu'on ait signale d'effet aussi

marque que celui dont il est question dans les lignes sui-
vantes :

Le 29 septembre 1896, une jeune tille de seize ans fut
soumise par moi ä Taction d'un tube Collardeau actionne

par une bobine donnant environ 1 o centimetres d'etincelle.
Le tube fut place dans la region epigastrique, ties pres

1 centimetre) de Tepiderme dont il fut separe par une
leuille mince de celluloid. La pose dura trois quarts d'heure

par intermittences ce qui equivaut ä une pose reelle d'en-
viron vingt minutes. Le resultat, comme radiographic, fut
negatif : le temps d'exposition de la plaque en arriere d'une
region aussi opaque que Tabdomen avait ete insuffisant

pour Timpressionner. Six jours apres (5 octobre), une
tache rouge de 6 centimetres de diametre avec un centre
blanc de 2 centimetres s'est manifestee au point de
Tepiderme qui se trouvait en regard du tube. II y avait une
legere douleurau toucher. Huit jours plus tard (12 octobre,,
des douleurs profondes se firent sentir assez aigues : le me-
decin fit appliquer une pommade au menthol ; il s'ensuivit
une suppuration assez abondante qui dura un mois (12 oc-
tobre-12 novembre). Jusque lä les douleurs n'avaient rien
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d'exagere. Pendant cette periode survint une plaie de meme
nature a la jambe, un peu au-dessus de la cheville, niais
d'un diametre plus restreint que la precedente. Cette plaie
a la jambe, ties douloureuse, necessita un repos absolu ;

eile se cicatrisa au bout d'un mois.
La plaie de Tepigastre qui, le 12 novembre, n'avait plus

qu'un diametre de 2 centimetres partie blanche primitive',
a cesse de suppurer a la suite d'application de compresses
d'acide borique et a forme une escarre qui est devenue tres
douloureuse. Depuis la fin de novembre les douleurs sont
devenues insupportables : on n'a su trouver d'autre nioyen
de les attenuer un peu que l'application, toutes les deux

heures, jour et nuit, de cataplasnres avec de la vaseline
additionnee de cocaine.

Je ferai remarquer que le sujet dont il s'agit ici, bien que
paraissant d'une bonne constitution est essentiellement

nerveux, que la production d'un accident ä la jambe, alors

que le tube etait applique en regard de l'abdomen, semble
demontier une predisposition particuliere, une receptivite
marquee pour Taction, reconnue dejä si puissanteau point
de vue physique, des nouvelles radiations. II y a la certaine-
ment une question de terrain, car dans bien d'autres cas,
avec des poses quatre ou cinq fois plus longues, repetees
plusieurs fois a vingt-quatre heures d'intervalle, je n'ai eu
d'accident semblable ä constater.

Dans une autre circonstance, la radiographic du bassin

et du femur chez une fillette de 9 ans, a donne lieu egale-
ment it une tache rouge sur la cuisse, Tepiderme s'est sou-
leve et est tombe, mais il n'y a eu ni douleur, ni escarre, et

cependant le meme tube Collardeau, actionne par la bobine
dormant des etincelles de 20 centimetres, a ete applique
de la meme maniere pendant deux heures (pose reelle une
heure environ) conduisant ä une tres bonne epreuve de la

partie etudiee. II est vrai qu'averti par Taccident relate
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plus haut, j'avais place le tube ä une plus grande distance.
Ici encore, le sujet, dans un etat pathologique particulier,
devait aussi montrer une receptivite plus grande.

II convient d'ajouter que dans l'un ni l'autre cas, aucune
sensation electrique ni calorique n'a ete percue par le sujet
pendant la pose.

Quelle est, au juste, Taction de ces rayons mystemieux
sur la cellule vivante qui, par leur passage, semble si pro-
fondement modifiee dans sa nature comme, petit etre, dans

sa fonction physiologique II serait bien temeraire, sans

doute, d'emettre actuellement lamoindre opinion. Ladou-
leur eprouvee, par le sujet chez lequel Tescarre s'est pro-
duite est celle que cause une brülure profonde: la plaie en
offre le caractere douloureux, mais il semble bien que l'effet

produit est fort different de celui d'une brülure, que le

rayon X exerce sur la cellule et son contenu une puissante
action, et qu'il serait peut-etre imprudent d'en faire ['application

prolongee, au moins cht4 certains sujets, dans le voi-

sinage d'organes importants comme Testomac, le coeur ou
les poumons, et d'y soumettre longtemps unorgane delicat
comme Tceil, par exemple. On voit qu'il \r a ä faire au point
de vue de cette action sur Torganisme une serie d'etudes
du plus haut interet.

A. SoEJiT.

Comme addition a cette note, je ferai remarquer que
dans un assez grand nombre de cas, le corps d'un animal
mort depuis quelque temps, s'est toujours montre beaucoup

plus opaque aux radiations X que le meme cadavre aussitöt

apres la mort et encore chaud. Cette difference dans la

transparence des tissus, n'est-elle pas en relation avec la

coagulation de la fibrine

(Bull, de la Soc. Havraise de Photogr.)
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